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Saint Matthieu 11,2-11 
Chant : « Une étoile dans la nuit » 

Écouter La Parole dans l’Evangile selon Saint Matthieu.
« Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » Nous comprenons le désarroi de Jean le Baptiste, et cela nous touche de près. Après tout, vingt siècles de christianisme, et rien n’a changé : c’est encore et toujours le règne de la violence, de la guerre et de l’injustice. Comme si la venue du Christ n’avait rien changé, mais alors rien de rien ! Et dans dix jours, à Noël, qu’allons-nous fêter : une sorte de conte de fée, répété d’année en année, ou la Nativité du Sauveur du monde ?


Jean le Baptiste, dans sa prison, avait appris ce que faisait le Christ. Il lui envoya demander par ses disciples : « Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? ». Jésus leur répondit : « Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et voyez : Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, et la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres. Heureux celui qui ne tombera pas à cause de moi ! ». 

Tandis que les envoyés de Jean se retiraient, Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean : « Qu'êtes-vous allés voir au désert ? Un roseau agité par le vent ?... Alors, qu'êtes-vous donc allés voir ? Un homme aux vêtements luxueux ? Mais ceux qui portent de tels vêtements vivent dans les palais des rois. Qu'êtes-vous donc allés 
voir ? Un prophète ? Oui, je vous le dis, et bien plus qu'un prophète. C'est de lui qu'il est écrit : « Voici que j'envoie mon messager en avant de toi, pour qu'il prépare le chemin devant toi ». Amen, je vous le dis : Parmi les hommes, il n'en a pas existé de plus grand que Jean Baptiste ; et cependant le plus petit dans le Royaume des cieux est plus grand que lui ».






Recevoir la Parole : 
La tentation sera grande de nous réfugier, ne serait-ce que quelques instants, dans le doux folklore de la crèche, de l’âne et du bœuf, plutôt que de nous poser la question que Jean le Baptiste, du fond de sa prison, pose à Jésus : « Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » Jean a reconnu l’Envoyé de Dieu en ce Jésus de Nazareth qu’il a baptisé dans le Jourdain. Mais voilà… le Baptiste est maintenant plongé dans le doute radical, dans ce que certains mystiques appellent « la nuit de la foi » 

C’est qu’il y a un tel décalage entre le Messie qu’il attendait et ce que Jésus est ! Jean annonçait le Messie comme un juge terrible qui nettoie son aire à battre le blé, c’est-à-dire qui va juger de manière rigoureuse en séparant les bons des méchants, et en détruisant ces derniers. Le Baptiste s’appuyait sur plusieurs textes des prophètes évoquant le jugement à travers des images agricoles.
Et Jésus fait tout autrement : il n’exerce pas le jugement, mais la miséricorde. Il va même manger avec des collecteurs d’impôts et des pécheurs. Jésus ne condamne pas, il guérit : « Allez annoncer à Jean ce que vous entendez et voyez : les aveugles retrouvent la vue, et les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, et les sourds entendent, les morts ressuscitent, et les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. » Et sans doute à l’intention de Jean lui-même, il ajoute : « Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion de chute ! » 
Décidément, Jésus n’est pas le Messie que le Baptiste et ses contemporains attendaient. Et cela est vrai pour nous aujourd’hui encore ! C’est notre regard sur le Christ, notre regard sur Dieu que nous sommes chaque jour appelés à changer. Pour le connaitre Lui, plutôt que de lui demander de se conformer à ce que nous voulons qu’il soit. Alors non, le Christ n’est pas venu avec une baguette magique pour changer les structures injustes de notre monde, ni hier ni aujourd’hui.
Pourquoi ?                                                                                                                                                               Parce que c’est à nous qu’il a confié cette mission. Et cela dès les commencements. Rappelez-vous ces phrases du Livre de la Genèse : « Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il les créa ; il les créa homme et femme. Dieu les bénit et leur dit : remplissez-la terre et soumettez-là. » 
Dieu nous a confié le monde pour que nous y semions la vie et que nous la respections. Parce qu’il nous a créés à son image, il nous respecte trop pour nous reprendre ce qu’il nous a confié. Et le Christ n’est pas venu pour le jugement, mais pour la vie, pour nous donner sa vie, pour chaque jour combler ce qui nous manque de vie, pour que les aveugles voient, pour que les boiteux marchent, pour que les morts ressuscitent.
Cela nous conduit à changer notre regard sur lui, mais aussi sur nous-mêmes. Comment pourrais-je voir si je ne me reconnais pas aveugle, marcher si je ne me reconnais pas boiteux, être purifié si je ne me reconnais pas lépreux, éloigné de Dieu, entendre si je ne me reconnais pas aveugle aux besoins de mes frères, recevoir la Bonne Nouvelle si je ne reconnais pas ma pauvreté ? Et comment pourrais-je être vivant, ressuscité si je ne reconnais pas en moi le péché qui me conduit à la mort ? Ce péché dont Jésus nous a libéré une fois pour toutes sur le bois de la croix, et dont il me libère jour après jour avec une infinie patience ?
Croire, avoir confiance, ce n’est pas camper sur ce que nous croyons savoir, sur nos soi-disant certitudes. C’est au contraire accueillir chaque jour l’éternelle nouveauté de Dieu, comme, au fond de sa prison, Jean le Baptiste a été invité à le faire. Pour avec lui entrer dans la joie de Dieu, de notre Dieu à la fois insaisissable et si proche
Diocèse de Grenoble

Savourer la parole, par un temps de silence personnel, puis par le partage
Chant : « Actes d’apôtres » (I 34)
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